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1
Skylar Benton s’empressa de rejoindre le dernier siège disponible autour de la grande table de conférence. C’était le premier jeudi du mois, et elle n’était pas surprise de voir la salle comble. Tous ceux qui travaillaient à la maternité générale, des assistants médicaux aux quatre médecins employés à la clinique, voulaient être présents à leur réunion mensuelle. Lori, une autre sage-femme, pensait qu’ils étaient présents du fait de leur dévouement à leur travail. Sky ne nierait pas qu’ils faisaient partie de l’un des meilleurs services d’obstétrique et de gynécologie de Nashville, mais elle était sûre que c’étaient les dizaines de délicieux beignets tout chauds que Tanya, leur directrice administrative, apportait à chaque séance qui les attiraient.
— Tu n’as pas l’air en forme. Tu n’as pas dormi, cette nuit ? lui demanda Lori, sa voisine.
— Merci beaucoup. Je ne manquerai pas de te rappeler quelle mine affreuse tu as la prochaine fois que tu seras de garde toute la nuit.
Mais cela n’arriverait pas. Son amie ne pourrait jamais être affreuse, même si elle le voulait.
— Cela fait partie de la vie glamour d’une sage-femme, dit Lori en lui donnant un coup d’épaule.
Sky ne se sentait pas très glamour, dans son uniforme froissé qu’elle portait depuis vingt-quatre heures. Faire partie d’un service florissant était super, mais ce n’était pas la même chose que pour les obstétriciens. Une sage-femme travaillait avec ses patientes pendant des heures avant la naissance, autant pour fournir des soins qu’un soutien durant le travail. C’était ainsi qu’elle avait passé la nuit dernière, avec trois de ses patientes en travail.
Et elle devait encore pratiquer un accouchement avant de pouvoir rentrer chez elle et s’effondrer. Malheureusement, c’était un premier bébé, et les choses n’allaient pas aussi vite que sa patiente et elle l’auraient souhaité.
L’odeur des beignets chauds lui vint aux narines, et elle tendit la main pour prendre une pâtisserie moelleuse avant que son cerveau puisse la morigéner de son choix. Fermant les yeux, elle se laissa aller à l’assaut du sucre tandis que le beignet fondait dans sa bouche. Elle retint un gémissement de plaisir en léchant ses lèvres collantes, puis elle ouvrit les paupières et se figea. Depuis l’autre côté de la table, un regard brun foncé croisa le sien et le soutint. Comment ne l’avait-elle pas remarqué en s’asseyant ? Refusant d’être la première à détourner les yeux, Sky prit une autre bouchée et mâcha lentement tandis qu’elle essayait de comprendre ce qui se passait. D’ordinaire, le Dr Jared Warner mettait un point d’honneur à l’éviter, tout comme elle faisait de son mieux pour attirer son attention. C’était devenu une sorte de jeu entre eux. Un jeu qu’elle s’était mise à apprécier.
Incapable de se retenir, elle se lécha de nouveau les lèvres. Les yeux de Jared s’abaissèrent sur elles tandis qu’elle prenait soin de passer sa langue tout autour de sa bouche. Son regard effleura encore le sien avant de s’écarter.
— Trouillard, dit-elle, trop doucement pour qu’il l’entende.
— Quoi ? fit Lori.
— Rien, répondit Sky en se rappelant soudain où elle était.
Elle jeta un coup d’œil dans la salle, soulagée de voir que personne n’avait remarqué son manège pour déstabiliser son collègue impassible.
Bien sûr, normalement, elle avait plus conscience de son environnement et s’assurait de ne pas être surprise à le taquiner, et elle n’était jamais allée aussi loin dans ses provocations. Il était tellement plan-plan, ne voulant jamais sortir de ses sentiers aussi battus qu’ennuyeux. Il ne pensait qu’au travail. Il ne plaisantait pas. Il ne taquinait pas. Il n’avait jamais envie de jouer. Il ratait tout l’amusement qu’il y avait à trouver dans la vie. Pourquoi cela l’irritait-il autant, Sky n’en savait rien. Peut-être parce qu’elle voyait en lui la personne qu’elle avait été avant de venir à Nashville. Ou peut-être à cause de la première fois où elle l’avait vu sourire lors d’un accouchement.
Se le représenter avec ce grand sourire sur son visage, tandis qu’il tenait le bébé qui hurlait, lui réchauffait encore le cœur. Cela avait été si naturel. Et si inattendu de la part d’un homme qui avait toujours dissimulé ses émotions, non seulement vis-à-vis d’elle, mais vis-à-vis de tout le monde autour d’eux. Après cela, en le voyant revenir à cette mine imperturbable, tellement rasoir, elle avait décidé de se donner pour mission de le faire craquer pour voir ce qu’il y avait vraiment à l’intérieur. C’était ainsi qu’avait commencé son jeu « choquer le doc ».
Quelquefois, elle ne pouvait s’empêcher de lui ébouriffer les plumes en lui adressant des gestes silencieux sans queue ni tête. Quel mal y avait-il à cela ? Elle l’avait même surpris à sourire de rares fois, après une grimace particulièrement réussie. Tant pis si elle avait l’air ridicule. Il avait vraiment un beau sourire et il était dommage qu’il ne le laisse pas voir plus souvent. Néanmoins, il était le fils de son patron et pour rien au monde elle ne voulait décevoir le Dr Warner senior par une conduite qu’il n’approuverait pas. Alors, en général, elle ne faisait pas ce genre de chose dans une salle bondée de ses collègues.
Tandis que Sky essayait de se concentrer pour finir son beignet, en s’assurant de garder ses yeux pour elle, la porte de la salle s’ouvrit et le vieux Dr Warner entra. Avec ses cheveux argentés coiffés en arrière et ses aimables yeux bleus, il avait l’air d’un gentil grand-papa.
— Bonjour, tout le monde. J’espère que vous allez bien par ce beau matin de printemps.
Il s’assit au bout de la table, et Tanya lui tendit une tablette.
— Merci, Tanya. Je sais que chacun de vous a une journée bien occupée devant lui, alors commençons tout de suite. Tout d’abord, j’aimerais souhaiter la bienvenue à deux nouveaux collègues. J’espère que vous avez tous rencontré notre nouvelle sage-femme, Brianna Rogers. Elle est diplômée de Vanderbilt et nous a été chaudement recommandée.
Sky adressa un signe à la jeune femme qui avait rejoint la clinique quelques jours plus tôt. Elle espérait que Brianna resterait après sa période de stage. Leur patientèle augmentait, et il serait bon de compter une troisième sage-femme parmi le personnel.
— Je voudrais également que vous accueilliez le Dr Knox Collins qui va remplacer le Dr Hennison.
Tandis que Jack Warner commençait à parler du budget mensuel, Sky poussa Lori du coude et décocha un coup d’œil de côté à l’homme torride assis à la gauche de son patron. Comment était-il possible qu’elle ne l’ait pas encore vu ? On ne parlait que de lui, à la clinique, depuis qu’on avait appris que le vilain garnement de Nashville allait être leur nouveau médecin remplaçant. Ses deux parents étant des stars légendaires de la musique country, Sky espérait que les journalistes n’allaient pas prendre la clinique d’assaut.
— Et enfin, j’aimerais vous faire part d’une occasion spéciale qui s’est présentée à la clinique.
Le Dr Warner regarda autour de la table et s’arrêta quand ses yeux croisèrent ceux de Sky.
— Il semble qu’une de nos sages-femmes ait été chaudement recommandée à l’une des étoiles montantes de Nashville. Comme vous le savez tous, Mindy et Trey Carter, célèbres chanteurs  country, se sont récemment installés ici et attendent leur premier enfant dans trois mois.
— Ce sont eux qui font ce reality show, n’est-ce pas ? demanda quelqu’un.
— J’ai vu ce show, intervint Tanya. C’est un couple très mignon et très talentueux.
Sky avait entendu parler d’eux, aussi. Leur premier album avait atteint des chiffres records. Et leur reality show commençait également à être très connu.
— Je les ai rencontrés personnellement, et ce sont des gens charmants qui sont très excités par la naissance de leur premier enfant. Mindy et son mari désirent beaucoup s’impliquer dans cette aventure. Bien sûr, comme toujours, nous devrons garder secrètes les informations les concernant. Et bonus supplémentaire, les Carter ont demandé que leur sage-femme et leur médecin apparaissent dans leur nouveau show.
Tout le monde autour de la table se mit à parler à la fois, certains émoustillés par cette perspective, d’autres choqués par cette requête. La clinique avait eu affaire auparavant à des patients connus, y compris de célèbres musiciens, mais ceci sortait de l’ordinaire.
— Oui, oui… je sais que c’est une demande inhabituelle, mais elle est accompagnée d’une donation très importante à notre Foyer de la Femme, reprit le Dr Warner, faisant taire les bavards.
Le Foyer de la Femme était un centre d’accueil pour des femmes enceintes dans le besoin, qu’il avait ouvert peu après la maternité générale en voyant que certaines de ses jeunes patientes n’avaient pas chez elles le soutien qu’il leur fallait durant leur grossesse et après l’accouchement. Ce foyer dépendait en majeure partie de donations, mais tous les employés de la clinique apportaient leur contribution en offrant leur temps et leurs talents. Toutefois, Sky savait que le budget était très juste certains mois. Elle avait toujours suspecté que le Dr Warner y allait de sa poche, dans ces cas-là. Elle pensait aussi que c’était l’une des raisons pour lesquelles il continuait à exercer au lieu de prendre sa retraite ou de réduire ses horaires.
— Donc, comme vous pouvez le voir, c’est une opportunité à ne pas laisser passer. Et plus que jamais, vu la notoriété de nos patients, nous serons tenus par le secret professionnel.
Jack Warner se leva, indiquant que la réunion était terminée.
— Merci à tous d’être venus aujourd’hui. Jared et Sky, pouvez-vous m’accorder quelques minutes, s’il vous plaît ?
Jared porta les yeux de son père à Sky. Il n’était pas sûr de ce que Jack préparait, mais il en avait une idée. Une très mauvaise idée qui impliquait la sage-femme assise en face de lui. Cette même sage-femme qui quelques minutes plus tôt l’avait fait se tortiller d’embarras sur son siège. Celle qui semblait adorer l’ennuyer. Celle qui se plaisait à jouer à des jeux ridicules au lieu de prendre la vie au sérieux.
— N’est-ce pas excitant ? demanda son père en s’asseyant à côté de lui, les yeux dansant d’une joie de vivre que Jared n’avait jamais comprise étant donné tout ce qu’il avait traversé, de la perte d’une enfant à celle de sa femme.
Excitant ? Cela ressemblait plutôt à un cauchemar, oui !
— Tu devrais peut-être nous dire exactement ce qu’est le plan. Je suppose que nous trois allons avoir affaire à cette nouvelle patiente VIP et à son mari ?
— Je suis si content que tu sois prêt à aider, Jared. Je savais que je pouvais compter sur toi et sur Sky, dit son père.
Avec n’importe qui d’autre, Jared aurait pris cela pour du sarcasme. Mais le Dr Jack Warner n’était jamais sarcastique. Il choisissait toujours de voir le meilleur chez les autres. Cela faisait partie de son charme et, parfois, Jared aurait souhaité être vraiment le fils de son père adoptif. Peut-être qu’alors, il aurait pu hériter de sa nature optimiste.
Mais après avoir passé deux ans de sa vie dans des foyers d’accueil, Jared avait toujours eu les yeux ouverts sur ce qui se passait réellement dans le monde. Il n’y avait pas de lunettes roses, dans sa vie.
— Excusez-moi, docteur Warner, intervint Sky. Je suis désolée de vous interrompre, mais je dois retourner dans le service. J’ai une patiente qui en est à sa première grossesse et qui est en travail depuis plusieurs heures.
— Combien d’heures ? A-t-elle perdu les eaux ? demanda vivement Jared.
Le risque d’infection augmentait avec la rupture prolongée des membranes.
— Elle a perdu les eaux à quatre centimètres, il y a quatre heures. Elle n’a pas de fièvre et le rythme cardiaque du bébé est bon. Autre chose, docteur ?
Le feu dans les yeux de Sky prévint Jared qu’elle était sur le point d’exploser, quelque chose qu’il n’appréciait pas. Elle travaillait peut-être indépendamment de lui, mais si quelque chose n’allait pas et que sa patiente avait besoin d’une césarienne, cela deviendrait sa responsabilité. Ses questions étaient donc fondées.
— Tenez-moi au courant. Je vais commencer mes rondes dès que nous en aurons terminé ici.
— Bon, dit Jack Warner, essayant visiblement de ramener la paix. Continuons. J’ai rencontré Mindy et Trey hier, avec leur imprésario, et ce sont tous des gens charmants. Je pense que travailler avec eux sera un plaisir. Sky, il semble que vous ayez pris soin d’une musicienne de Mindy, Jenny Mack, durant sa grossesse et son accouchement il y a quelques années. Elle a chanté vos louanges à sa patronne.
— Je me souviens d’elle. Elle devait caler ses rendez-vous avec ses répétitions et ses concerts.
Jared était toujours surpris de voir comment Sky se rappelait aussi clairement ses patientes. Il essayait de se souvenir du nom des siennes, mais entre son travail d’obstétricien et les opérations gynécologiques qu’il pratiquait, cela lui semblait impossible. Il faisait de son mieux pour se bâtir une patientèle et, il l’espérait, prendre la suite de son père un jour. Pour cela, il devait voir autant de patientes que possible, ce qui limitait leurs interactions plus qu’il ne l’aurait voulu.
— Eh bien, elle aussi se souvient de vous, et Mindy est très excitée à l’idée de vous rencontrer. Elle est déterminée à accoucher avec une sage-femme. Son mari, lui, est inquiet et exige l’intervention d’un médecin. C’est là que tu interviens, Jared. Afin de donner à ce jeune couple l’accouchement qu’ils souhaitent tous les deux, je vais avoir besoin que vous collaboriez d’une façon soudée.
— Que veux-tu que je fasse exactement ? demanda Jared.
— Il faudra que vous travailliez en équipe. Ce jeune couple subit beaucoup de pression, en ce moment. Cela ne fait pas longtemps qu’ils sont superstars de la musique country et d’après moi le reality show est une cause de stress pour eux deux. Ce n’est pas bon, surtout pour Mindy et le bébé. Sa dernière grossesse s’est terminée par une fausse couche à dix-neuf semaines.
Se tournant vers son fils, Jack Warner le regarda dans les yeux.
— Je sais que je peux compter sur vous deux pour faire ce qui est le mieux pour ce couple et travailler ensemble comme les collègues professionnels que vous êtes.
Jared jeta un coup d’œil à son père, puis à Sky qui était devenue anormalement muette. Elle avait des cernes noirs sous les yeux et des mèches de cheveux blonds qui s’étaient détachées de son catogan pendaient autour de son visage. Il n’avait pas remarqué ça ce matin. Tout ce qu’il avait pu faire, cela avait été de rester à sa place alors qu’il brûlait de lécher ce sucre collant sur ses lèvres pulpeuses.
— S’attendent-ils vraiment à ce que nous participions au reality show ? demanda-t-elle.
Jared ne fut pas surpris de voir une lueur d’excitation s’allumer dans ses yeux las. Elle était le type de personne extravertie et voyante que l’on prenait généralement dans ce genre de spectacle. Et il n’avait aucune intention de figurer lui-même dans le show. Il n’avait pas d’intérêt pour ces épisodes du quotidien montés en épingle. Il avait assez connu de drames dans son enfance.
— À ce que j’ai pu comprendre, vous ne seriez là qu’en marge, en tant que soignants, répondit Jack. Et n’oubliez pas ce que cela signifiera pour le Foyer de la Femme, qui souffre de la situation économique. Certains de nos donateurs ont dû réduire leurs dons. Cette donation couvrirait le reste du budget de l’année. Et il se peut qu’ils parlent à d’autres personnes du travail de la fondation. Vous deux aurez peut-être l’occasion d’en parler aussi.
Le téléphone de Sky vibra, elle consulta le message et se leva.
— Il faut que je retourne dans le service.
Elle prit le dernier beignet qui restait sur la table et se dirigea vers la porte, puis s’arrêta et se retourna vers le père de Jared.
— C’est vraiment grave à ce point, Jack ?
Le sourire rassurant qui caractérisait le Dr Warner senior vacilla.
— Ce n’est pas seulement le manque de dons réguliers qui impacte notre budget. Beaucoup de gens bataillent, actuellement, ce qui signifie que plus de jeunes filles viennent à nous pour que nous les aidions. Nous ne sommes pas loin d’avoir à en refuser pour la première fois en vingt ans.
Les yeux de Sky se posèrent sur Jared, puis elle plissa les paupières. Elle haussa le menton, et il se sentit comme une malheureuse fourmi prise sous un microscope.
— Quoi qu’ils veuillent que nous fassions, nous sommes partants, n’est-ce pas, Jared ?
Il ouvrit la bouche pour répliquer, mais la referma. Comment pourrait-il se dérober sans avoir l’air méprisable ? Ce n’était pas qu’il ne voulait pas aider le Foyer de la Femme. Il y avait collaboré depuis son adolescence. Mais travailler avec cette sage-femme libre d’esprit qui se comportait comme si la vie était un jeu allait être un désastre. Il n’y avait qu’à voir la façon dont elle avait mal pris qu’il pose des questions de base sur sa patiente. Comment pourraient-ils coordonner leur travail avec Mindy si elle réagissait ainsi chaque fois qu’il demandait quelque chose ?
Et il y avait la façon fort peu professionnelle dont elle le taquinait. Ces grands sourires chaleureux et ces clins d’œil impertinents le perturbaient. Ne serait-ce pas encore pire s’il devait travailler de près avec elle ?
Sans attendre son accord, elle pivota et sortit, le beignet toujours à la main.
— Eh bien, je suis content que ce soit réglé, dit Jack en ôtant ses lunettes et en les posant sur la table.
— Pourquoi moi ? demanda Jared. Tu sais que je ne suis pas doué pour les relations sociales. Ne vaudrait-il pas mieux que ce soit toi qui fasses ça ? Le mari ne préférerait-il pas avoir quelqu’un de ton expérience ?
— Tu te débrouilles bien avec les gens quand tu le veux. Ce qu’il y a, c’est que tu te contiens. Tu dois te détendre davantage. Tu as trente-six ans. Il est temps que tu sortes dans le monde et fasses l’expérience de la vie au lieu de passer tout ton temps à travailler.
— Tu peux parler. Tu travailles comme un forcené depuis quarante ans, maintenant. Si quelqu’un doit ralentir, c’est toi.
— Quand j’avais ton âge, j’étais marié et je construisais un foyer pour Katie et moi. Nos années ensemble ont été les meilleures de ma vie. Et quand tu es arrivé chez nous, tu as fait de nous la famille que nous avions toujours rêvé d’être. Je veux pour toi ce que j’ai eu avec ta maman, parce que quoi que tu en penses maintenant, viendra un temps où tu auras besoin de quelqu’un. Quelqu’un qui te comprenne et soit avec toi quoi qu’il advienne.
Son père semblait soudain avoir dix ans de plus. Était-ce le souvenir qu’il avait eu autrefois une famille qui n’incluait pas Jared ? Était-ce le souvenir de la petite fille qu’il avait perdue ? Jared savait qu’il n’avait jamais pris la place de cette dernière dans le cœur de ses parents. Non pas qu’il l’ait souhaité. Les Warner avaient été bons avec lui et l’avaient traité comme leur propre enfant. Il n’avait aucune rancœur envers leur fille, même s’il savait qu’il les avait parfois déçus en ne pouvant pas être l’enfant extraverti et heureux qu’ils méritaient. Peut-être que si, dans ses jeunes années, il avait été entouré de l’amour solide qu’ils lui avaient toujours donné, les choses auraient été différentes. Peut-être qu’il aurait été différent. Mais ce n’était pas sa réalité. La vie qu’il avait menée en étant élevé par une grand-mère malade, puis dans des foyers d’accueil, avait fait de lui qui il était. Il ne pouvait pas changer son passé.
Toutefois, ce n’était pas le moment pour eux de se plonger dans une vieille discussion qu’il ne gagnerait pas, il le savait. Il menait sa vie comme cela lui plaisait : sans drames ni remous. Il travaillait dur, et durant son temps de repos il profitait de la paix et de la tranquillité du foyer qu’il s’était bâti. Il n’avait pas besoin de quelqu’un dans son existence. Et il ne voulait certainement pas dépendre d’une autre personne pour son bonheur. Tous les gens sur qui il avait compté enfant l’avaient abandonné ou chassé. Le temps qu’il soit adopté par Jack et Katie, il en avait tiré sa leçon. Non pas qu’il n’ait pas tenu à eux. Ils étaient la meilleure chose qui lui était jamais arrivée.
— Mais revenons aux Carter, dit son père. Tu te fais des idées, Jared. J’ai toute confiance en ton professionnalisme et en celui de Sky. Je sais que vous formerez tous les deux une équipe formidable.
Jared pouvait voir qu’il n’allait pas s’en sortir. Son père avait pris sa décision. Comme sa grand-mère Marie avait l’habitude de lui dire quand il ne voulait pas faire quelque chose : « Mon garçon, enfile ton pantalon de grand et fais-le. »
Donc il était temps pour lui d’accepter l’inévitable et de tirer le meilleur parti possible de la situation. Son seul espoir d’y échapper serait que Sky refuse de travailler avec lui, et il ne pouvait pas compter là-dessus. Néanmoins, cela ne ferait pas de mal d’essayer de lui parler. Contrairement à son père, elle verrait sûrement que leur collaboration ne pourrait être que calamiteuse. Il devait juste trouver un moyen de l’amener à agir en conséquence.
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